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ton et dans les Etats-Unis, avec autant de promptitude 
qu’on va à Montréal et à Québec. Or, dans le Parle­
ment qui se tient tous les ans à Québec, à l’instar de 
celui d’Angleterre, des membres décidèrent de placer, 
aux frais du Gouvernement, des “ écoles à la Lancas- 
tre Comme je ne suis pas lancastrien et que je ne 
suis pas du tout libéral, mes idées n’étant point pir 
conséquent libérales, je viens de donner la chasse à un 
homme libéral, qui était venu ici pour montrer d’une 
manière libérale; j’ai acheté l’emplacement qu’il venait 
louer et, tout de suite, j’en ai acheté un autre proche de 
l’église, où il y a maintenant une école de garçons. On 
y montre l’anglais et le français par principe, la tenue 
des livres, etc, etc. Le jeune homme qui tient cette 
école, est un jeune écossais, catholique fort pieux. Je 
l’ai fait venir du Haut Canada ; et pour l’encourager je 
lui donne par an 2o louis et tout le produit qu’il retire 
des enfants, qui sont déjà au nombre de trente, quoique 

école ne soit ouverte que depuis la fin de l’hiver. 
Monseigneur, qui, lorsqu’il va à son séminaire de Nico- 
let, vient toujours, ou dîner, ou coucher à la Baie, a eu 
la bonté, le mois de mars dernier, d’honorer mon école 
de sa visite. Les enfants, qui par leur talent et leur 
piété montrent de la disposition au Sacerdoce, passeront 
de là à Nicolet, qui est le séminaire chéri de Sa Gran­
deur. C’était une école avant l’arrivée de mon ami ; 
maintenant la piété y règne ; et les sciences, jusqucs 

plus abstraites, y sont enseignées avec succès. 
Nicolet est mes Galeries : c’est là où je vais me délasser 
des travaux du saint ministère, comme M. Raimbault 
vient se délasser à la Baie.

Que de souvenirs, alors que nous sommes réunis, et 
devez bien penser que, mille et mille fois, ou a bu 

à votre santé. Pour moi que la reconnaissance, le plus 
profond rrspect, attachent à votre respectable maison,

son
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